


__ AMERIQUE. 


On a reu à Liverpool , la nouvelle suivante, en date dé 
Buénos-Ayres , le 2 novembre : 
K One appris de Pintérieur que Lavalle a été pris ou tué, ou 
ri hie er lai-même, On ne sait encore rien d’officiel ; mais 
après les réjouissances qui ont eu lieu, nous crovons 
nouvelle est exacte. » ’ iel DE 8 


Ot  __ TURQCUIE 
… La Gazette Universelle de Leigpig peble one Vittre de 
Goeztaatimaple:; heere bean AE see; fes eid se 
dent dit: que Saridi-Elfeädt, le où veaa” ministre des af- 
faires éträngëres qui remplace Rifaat-Pacha, est un des 
janissâires les plus anciens et les plus incarnés. Il a été 
ei-devant envoyé de Turquie,en Perse. Comme, d’a près 
l'ancien usage, on vent appeler Reis-Effendi, le ministre 
des affaires étrangères, le nouveau.ministre n’a pas requ le 
titre de Pacha. Cette lettre mande ensuite : 


nk ‚Pacha des Dardanelles, a été mandé dans cette 
gE EE 18, ‚est moie d'une’ phthysìe ‚ la seconde épouse du Sul- 
nÁohmed, Pacha de Sin 
4,000 hommes de troupes, aa 

„La nouvelle est arrivée ic 
francais, sont arrivés de Tou 
renfort de lescadre, à Ia 
Grèce. » 


est arrivé ici, le 18, avec 


Â, que cinq vaisseaux de ligne 
pulon, à Smyrne; on attribue ce 
situation de la Porte vis à-vis de la 


à B __RUSSIE. ’ 
. On lit dans le Journal e : Ie. 
ren de St‚-Peétersbourg , du 4 jan= 
Re Ee hark M. le baron de Seebach, nouvellement ac- 

heden ai rn impériale de Russie, en qualité de minië- 

Ss. N. annen , el en roi ed Saze , a été reru en audience par 

letltes dà ordanoo eu honneur de remettre àS.M.I. ses 


- — L'Abeille du Nord annonce 


par des ehiansans russes. L'ur et’ 


que parti „conpù 
set le premier était aveugle. 


Pautre étatent Port Agóés 


| SUEDE RT NORVÈGE. — + 
‚On écrit de Stockholm , le 31 décembre : 


€ Nous citerons comme chose extrêmement rema 
dans cette saison, qu'encore le 28 
ih kel par le lao de Meelar, trois navires chargés de fer, sans par 
| Een a navigation vers la mer qui est toujourà òuverle 8 
en el ae on continue à récevoir sur Y'élévatión des 
B s Pintérieur du pays, sont extrèmement affligeantes 
en Isons et ouvrrages d'art ont souffert : ; 
roits les champs de seigle 


rquable 
et le 29 de ce mois, il est ar- 


dans beaucoup d’en- 
ont éprouré des dégâts énormes. » 


| ie ALLEMAGNE. 
On mande de Cobourg , le 4 janvier « 


« Notre commiegaire paar les ch 


Hess est tal Inf 
rin: arrivé ici le 28 décembre, de retour de son voyage à 


; ilest très-content deà négociati 

ËS -COnt ations, L 
iscnach , ‚par Meiningen et Hildbourghan Ag 
ra être terminé en trois ans, au plus. » 


emins de fer, conseiller intime 


emin de fer 
sen, à Cobourg , 


PRUSSE.. 


La Gazette d'Etat i 
S e K N publie son 
ane l'article officiel” que 8 la date de 
«S. M, . S In ‚ 
gipuse de ad On A désir Paternel que la situation reli- 
itams , dans PS ‘Golagne, qui y lient Pesprit des ha- 


\ $ st 1’ pn 1 A 
Par le rétablissement d’ de afitatiom, yfâtden 


RS Berlin , le 
voici : ; 


ouveau réglée: 


une inistrati 
administration Pastorale supérieure 


régulière, avait déià indre 

| Jà, pour atteind ì ie, î 

a longtemps des négociations avec le Sat Sid B ike 
»Eavorisées par uue confiance mu Baije 

Pâs manqaé d'arriver au but désirab] 
»Ensuite de renseignemens ult je 


a ë 
rcherêque Clément Áuguste, baron Droste de Visehering à 


Une santé chancelante, et 
bo úe : haa 
de larchidiocèse sersit puur lui haten neen 


Je pape, après avoir pris 1? 
onsgr. Parchêveque, a Jugé 


tuelle, ces négociations n'ont 


érieurs portant due Monser. 


Anssi difficile que pénible, 8. S. 
Avis et obtenu Vassentiment de. 


lui fât donné 8 Ge Comme mesure convenab! % 
„Avec P'asseutin î iin 
entdeS M. le roi, un coadjuteur 


Avec droit de succession i 
ee dra [ ui Red Ber dranst 
archiépiscopal st tie, FÀ Sede à administrer le diocèse 


COnséquence ,S. S. le pàpe 
dernière, rendu suus Faaean raed 
mtude apostolique, a nommé et c 
€ succession, et administrateu 
de Cologne , avec’toutes et cha 
COnvenables , ’évêgue dè Spir 
anp de la direction éolairée d 

ä 

Se Rn 8 Eid et spécialemeut désigné 
ige, au nom de S. M te roi. - n 
»En exécntion de S 
approbation, sous rés 


pouvoirs apostoliques. En 
du 24 septembre de année 
pêe eur, en vertu de la plé- 
Onstitué , coadjuteur avec droit 
Fr apostolique de Parchidiocèse 


e, Honsgr. Jean de Geissel 


eson administration jou; 
avait élé à cét eff talent ien 


ce bref auquel S.M.te roi a 
) 1 ‚M. accordé 
erve pour des cas à venir, des droits du She 


Le coirespon’: |: 


le décès de M.N. Schatroff , au- } 


teur d'une traduction russe des Psaumes et de plusieurs autres 
ouvrages eslimes, et de MD. Kaschine, compositeur de musi- 
toulidremsnt on | 


Cune des faculiés nécessaires et |. 
‚ qui à | 


Samedi 15 Janvier 1842. 





pitre métropolitain , à Cologne, qui a toujours montré une fidèle 
sollicitude pour le bien-être du diooèse, Mgr. Jean de Geissel , 
jusqu'ici évéque de Spire, a étéinvitd, après avoir obtenu au 
préalable, assentiment bienveillant de S. M. le roi de Bavière, 
à paraître à cette Cour Royale, afin de prêter te sermentde fidé- 
Jité et d’obéissance, en qualité de coudjuteur actuel avec droit 
de succession, et d'administrateur apostolique de larchidiucèse 
de Cologne. of 

„Se rendant à cette invitation , le pfélat a paru en effel à la 
Cóur Royale et a prêté ce jourd’huì, entre les mains de S. M. le 
roi, le sermeat homagial (Hamagial- EN) ‚tu suite des nouvelles 
‘fopcliene dont il a été chargé. 
„Réjá le 15 octobre dernier, S. M, le roi avait adressé à Mgr. 
Parchevôque baron de Droste , la lettre que voici : 

« Très-vénérable archevêque, 


., . 


»Vous serez déjà informé que parle sage secours du Saint- 


»Siége, les affaires de l'église de Colugne, ont regu une heu- 


»reuse solution , et il ne m’a pas éehappé, que votre empresse- 


» ment aussi n'ait coopéré'à mettre un terme dégirable aux tristes- 


neonflits qui ont existé jusqu'icì. Depuis déjà plus dan an, 
» vous m'avez donné votre parole de ne pas profiter de votre pleine 
»liberté pour retourner à Cologne. Vous avez tenue conscien- 
»eieusement , et en vous en témoignant mon entière satisfaction, 
»je vous rends la parole que vous m’aviez donnée, sous la sup- 
n»positton que, dans le cas'où un voyage à Cologne entrerait 
„ dans”vos désirs, vous ue Pentreprendrez pas avant que le coad- 
»juteur nommé n'y soit arrivé, et ait pris les rênes de l'adminis- 
»tratiou de Parchidiocèse. Je n'ai jamais partagé l'idée que vous 
naveg pris part à des menges révolationnaires , et mes autorités 
»auss ont déjà précédemment trouvé occasion de la réfuter, Ge- 
»pendant , comme je sais que vous et votre famille si respecta- 
»ble , nourrissez le vif désir que celte déclaration soit Faite par 
»moi-même „je profite avec plaisie de celte occasion, pour 
»donner l'assurance. que nulle part ne se trouve le moindre 
»motif fondé pour le soupgon que vous auriez abusé de la di- 
»gnité de votre. position et de votre charge, pour favoriser des 
»menées révolutionnaires poliliques, ou des liaisons intimes 


navec des ‘personnes qui poursuivaient un pareil but. Déstrant |- 


»de tout mon eceur que cette assurance vous donne une tran- 


nquillité méritée. et que la Providence vouê pèrmette, dans la | 


»njouissance d'une paisible vieillesse, de vous réjouir encore 


»longtemps de la paix rétablie dans l’óglise, je demeure avec 


peune sincère estime , 
et de vole grândeur, wi 
Ki „votre affectionné , 
Signé ‚»Frénéric Gorraums. » 
»Le eoadjuteur nouvellement nommé retournera d'abord, 
avec le consentement du roi, à Spire, afin d'y régler ce qui est 
nécessaire pour l'administration canonique de l'évèché qu’il a 
possédée jusqu’ici et arrivera ensuite, dans le cours du prochain 
mois de fevrier, à Cologne, pour se charger de Padiuinistration 
de cet archidiocêse.’ Ces Faits et mesures donnent l'espoir que , 
d'après les veux de S. M, le roi, la concorde rétablie se consolì - 
dera de jour en jour davantage par le canooürs de tous ceux qui 
aimerit la pätrie. » ted 5 


— Unelettre de Berlin ‚ du 8 janvier, mande : 


« L'emperear. de Russie a donnéàmotre reine, à occasion , 


de la Noël , une trés-riche parure en diamans. 

»Le parlement anglais aurait aussi adrensó à notre roi la flat- 
teuse invitation d’être parrain du princé de Galles. Le présent de 
baptème que ce dernier. recevra de notre souverain consislera 
en un précieux manteau (Ueberwurf) garui d'bermine, auquel 

a attaché ordre de l'Àigle-Neir en brillans , d'une grande 
valeur. Side VE 

„Plusieurs de nos officiers ont regu Fautorisation- de.prendre 
part à Pexpédition de la Russie dans le Caucase, autorisation 
que leur avait toujours refusée le feu roi. C'est pour qu’ils puis- 


Sent acquérir Pespérience de la guerre, car on ne voit pas d'au- 
„tre motif. » di AR 


LE 
EN 


| _ ANGLETEREE, 

S. M. la reine et S. A. R. le prince. Albert ont quitté le châ- 
teau de Windsor, le 1} janvier, pour se rendre à Claremont. 
LL. AA. RR.le prince de Galles et la princesse royale sont res- 
tés an château. S.M etS, A, R, devaient retourner, le 15, à 
Windsor. EN 
‚__— de Standard annonce gu’il:est définitivement arrêté que le 
baptéme du prince de Galleò, aura lieu dans la chapelle St 
Georges, au palais de Windsor y‘mrercredi , le 26 janvier. Après 
le baptêine, il y aura de grandes réceptions au palais de St. 
James. La coura lintention de faire âú rui de Prusse, l'accaeil 
le plus brillant. De superbes fétes seront données. a 

— Le prince Ernest de Hesse-Philippsthal a quitté Londres, 
le 8 janvier, pour se rendresurle continent. 

— Le 2 février , le due de Wellington donnera à son hôtel dit 
Apsley House,un grand bangnet à un uombre considérable de 
pairs conservateurs.- oe 

—… Un conseil de ‘cabinet acu lien, le 11 , an Foreign-Office. 
La plupart des ministre$ y ont assisté. Le conseil est resté réuni 


F@ndant deux heures. : : 
— Lord Ashburton a travaillé le même jour, au Foreign- 
Office. — Ee Ri 
— Ee Dr Shuttleworth, óvèque- de Chichester, vient de 
mourir. Nien EE ntb B & 


‘== Nous: avons ‘dit que le parti réformiste à 







des produits et de l'industrie du pays. - 


„évident ‘qu'il ‚se passera 


| « Dablin , met en; 
avant lord Morpeth, pour la représenlation de eette cité, vacante : 


13e Année. 


par la mort de M. West. Le parti conservateur a trouvé enfin 
aussi un candidat dans la personne de M Gregory. La lutte sera 
ainsi terrible ; toutefvis on pense que lord Morpeth trioimphera.- 


— Pendant la semaine finissant le 4 janvier , il a été ezporlé 
du port de Londres, la quantité de métaux précieux que voicì : 
Argent monnayó Hambourg . . .. . .-35,500 onces. 

„ de Rotterdam ...... 2,000 n 
Argent en barres Hambourg .. .... 26,000 »- 


— On lit dans le Morning Post : « Nous ne voolons pas croire 
que le comte Pahlen ait quitté Paris pour ne pas complimenter 
fe roi dee Francais. Nous regrelterious qu'une mósintelligenoe 


| éclatât entre les dek granike souverains noälliës et nuus nous, 


demanderions cofnment.il se faisait que lam Bassadeur russe eùt 
toujuurs eté présent à ces.audiences. Le comte Pozzo di Borgo, 
lui même , porta la parole au nom du corps diplomatique dans 
un teinps où la monarchie de juillet avait moins de titres qu'au- 
jeurd’hui au respect du: mond® politique et moins de titres en- 
core aur voiux de la Russie dont les sujets polunais avaient été 
encouragés par la France dans leur révolte.Si le départ du comte 
Pahlen avait été mal interprété, combien est à regretter plus sé- 
rieusement encore l'insulte flagrante résultant de Pindisposition 
tout-à-fait inopportune de M. Casimir Périer et de ambassade 
francaise à St.-Pétersbourg , où Fenipereur est regardé comme 
le père de la patrie. Nous désirons que ces, manifestations em- 
preintes tl’aigreur sviont sans fondement : s’il en était autrement, 
notre cabinct s’empresserait d’offrir son intervention ofcieuse. 
ll est ésident que , dans la singalière position oùse trouve ac- 
tuellement la France vie à-vis du gouvernement abaissé de V'Es- 
pague d'un côté et la puissance exaltée de la Russie, de l'autre , 
les efforts combinés des cabinets dans l'intérêt de Pamélioration 
etdu progrês de la civilisation sont exposés à perdre toute leur 
eficacité, et, de plus la moindre fâcheuse circonslance peut tout 
d'un coup engendrer encore une fois les désastres de la 
guerre. » 


PORTUGAL. 


Les journaux de Londres publient des nouvelles de Eis-, 
bonnè , à la date du 3 janvier. La veille, la session législative. 
a éLé ouverte par commission. Voici le discours adressé aux 
meinbres des deux Chambres, par le président du conseil : 


5 « Messieurs, 

_ „En verto du décret qui vient de vous être communiqué, il 
eet du devoir de’ miniatere; ayant: regan mission -à cet effet de 
S.M., d’ouvrir la présente session législative, conformément à 
PArt. 42 de la Constitution. 

„Dans le court intersalle, depuis la clôture de la dernière 
session , Pordre et la tranquillité publique n’ont pas été troubles. - 
Le gouvernement! s'est ocoupé à mettre à exécution les luis qui 
avaient été votées pour les difiérentes branches de, Pad ministra- 
tion ; pour compléter quelques-unes de ces lois, les mesures 
nécessaires vous seront présentées. 5 

Parmi ‘les mesures qui réclament le plus les efforts de votre 
patriotisme, de votre sagesse et de volrezèle, S. M. espêre que 
celles relatives aux provinces d'outre-mer, mériteront votré at- 
tention spéciale; ces provinces exigent des mesures promptes et 
efficaces, car d'elles dépendent le bien-être de leurs habitans et 
la prospérité du commerce et de la navigation du Portugal. 

»S; M. continue de recevoir des souverains, sesalliés, les 
preuves les plus satisfaisantes d’amitié et de bonne intelligence ; 
le gouvernement ne cesse de faire des efforts ponr étendre nos 
relations politiques et commerciales, dans Pintérêt de la paix et 


„Le gouvernement rèndra compte aux Cortès de l'usage fait 
des pouvoirs qui lui ont été condédés, des transactions qu’ila 
effectaóes, et des muyens adoptés pour assurer le pâiement 
régutier des différentes classes des functionnaires publics, et 
pourvoir aux autres dépenses de l'état. En: 
»Le budget des recettes et des dépenses voussera présenté, 
avéa des tableaux des divers départemens , organisés suivant les 
nécessités du service , en harmonie avec l’ëconomie si impérieu- 
sement réclamée. et 

„Ss M. se livre à la confiance qüe le corps législatif, appré- 
ciant comme il faut, Pétat du pays, mettra tous ses soins à dis- 
cuterJe budget, et.toutes les mesures essentielles pour la com- 
plète organisation des finances publiques. » 


\ ESPAGNE. ë 

Or n'a pas vequ de correspondances: de. Madrid Dee 
térieures à la date du janvier. Les neiges ont empêuiéte 
passage des courriers de Madrid à Bayonne. Voict és que 
nous lisons dans une lettre écrite de cette capitäle,s<” 

« L'affaire ‘des lettres de créance est toujours zmbme point. 
Dans quelques cercles politiques on avait fait 998 






geile bruit que 
tte délicate affaire diplomatique serait} ba siÓri d'une inter- 
cette délicate affaire diplomatique gE 


pellation adressée au gouvernement. të ná „rien élé ie bad 
discussion parlementaire n’auraif, mis pu qu'envenimer les 


h í : , en et 
choses zaet Ígë Adresse paraît devoir subir 


»Le travail de la commissigp,g6 2 ACTOSSE P \ 
qeelgoe retard, à cause d'a g'inidisposition heureusement pen 


angereuse de 1. Olydaga, président de la. commission, Les 
ministres devant donner deser plicalions à la commission, Ml &5% 
ra bien huit jours enèore avaút que Ja ré- 

daction soit defnitivomen! cumplête. » Boa hd 


s dernières now velles regues 


re de Madrid sont à la dato 


hae 


‚du ájanvier, nous lisons dans une correspondance portant 


eette date: ° … oe ef À 
‚_«l’affaire des lettres de oréaace ost toujours au même point. 


Dans quelques cercles politiques on avait fait courir le bruit que 
cette dlicâte affaire. dijflgmatiqne serait l'occasion d’ane inter- 
pellatfoh àdrestée au goüvernement dans les Cortès. Il n'en a 


rien été. Une discussion parlemeataire n’aurait pu qu'envenimer. |- 


leS chos@s säns les faire avancer. 

»Nous tenons de bonne svurve que M. Aston, loin d'employex. 
son influence dans uu sens hostile, n'a pas été un des derniers 
à faire acte d’intervention officieuse pour amener un résultat de 
congiliation satisfaisante. Oa attribue généralement Ja sévérité 
de la Commission à égard des réélections des dépatés, à l'in- 


tention formelle des députés opposans de prouver au cabinet } 


qu'il doit s'atteudre à leur mauvais vonloir. Tout le moride est 
dans attente de-ce qui va avoir lieu. L’Opposition que le minis- 
tère regcontrera dans le sein du corps législatif, donne nais- 
sance à des bruits de modification ministérielle qui, depuis 
“quelques jours , prennent un peu plus de consistance. 
„Le travail de la commission de l’Adresse paraît devoir subir 
qeelques: retards à cause d'une indisposition, heureusement peu 
dangereuse, de M. Olozaga, président de la commission. Les mi- 
nistres devant donner des explications à la commission , il est: 
‘Órident qu’ilse passera bien huit joursencore avant que la ré- 
daction soit définitivement complète, s 
nLe ministre des finances a lu.àujourd’hui à la Chambre at- 
tentive le budget de 1842 avec des dacumens intéressans sur 
toutes les phases de la situation financière de l'Espagne. Les 
‚journaux du soir se bornent à rendre compte de ce fait: nous 
pouvons dès maintenant entrer dans quelques dóétails sur Ies élu- 
eubrations du ministre des finances. Le déficit sur ’année est de 
plus de 180 millions de réaux. Le ministère de la guerre seul 
‘coûtera au pays plus de 600 millions. de réaux ; malgré les ré- 
ductions opérées, dans cette branche importante des dépenses pu- 
bliques. La grande difficulté consiste moins à réduire les de- 
penses de [état qu'à augmenter les ressources nationales. Le mi- 
nistère a déjà-opéré d’importantes réductions, il travaille sans're- 
lâche à augmenter les sources des revenus publics. Jusqu’ici le 
chiffre des recettes publiques flotte de 7 à 8 cent millions de réaux. 
C'est cechiffre qu'il faudrait pouvoir élever en donnant à l'in- 
dustrie et au ouumerce des encouragemers de plus en plus 
indispensable. n 


FRANCE. 


Les. nommés Polit et Dafoar, condamnés- par. la ‘Cour des 
Pairs.dans Vaffaive Quénisset, et.qui déjà avaient été transférés 
aa Mont-Saint-Michel , ont été, par suite de rérélalions des trois 
eondamnés à mort, rämenés à Paris, où ils sont arrìvés la nuit du 
11 au 12. Ils sont en ce moment à la préfecture de police, où 


J'on attend deux autres détenus, qui seront également interro- 


Gér par Ml. le ahancelier. 


— Ya échange: de courriers très-nctif a lieu depuis quelques 
„jours entre Paris et Bruxelles au sujet de la disousslon soulevée 
au sein du conseil de agriculture par la question du maihtien 
des droits sur les importations de la Belgique, M. Le Hon, am- 
bassadeur de Belgique,adu,le 10, de longuês conférences 
avec M. Gunin Gridaine au sujet du vote du conseil sur le maîn- 
Hen des droits prohibitifs. 


‚ 


-=—r On lit dans le Courrier du. Bas-Rhin , da-S janvier: « Nous 
apprenons qu'à locoasion de la condamnation de M. Bupoty par 
la Cour des Pairs, Pordre des avocats à la Cour Royale de Col- 
mmar-sest réunien assemblée générale, et a prie une délibéna- 
tion por maintenir les droits auxquels Farrêt de la Cour. des. 
‚Pairs lui a paru porter atteinte, Gelte délibération a élé trans- 


rise à Me Marie, bâtonnier de ordre des avocatsà la Cour. 


<Boyale de Paris. n on 


== Nous lisons dans un journal les réflexions suivantes: 


«l'année 1842 se présente, sous le rapport financier, de la 
ruanière la plus favorable. La solution des dificultés politiques 
qui avaientfailli troubler Ja paix de Europe, intime accord 
„des pouvoirs des état, la volonté unanime du pays d’entrer 
Franchement dans 1 carrière des grands travaux industriels ‚ et 
dese relever enfin de Fétat d’infériorité dans lequel nous avait 
plaoés une trop longue hésitation , témoignent que la France va 
se livrer avec ardeur à la róalisation des progrès pusitifs qui, 
seuls, mettront fin aux discussions stériles dans lesquolles lacti- 
vité nationale se consume depuis sì long-temps. 

__»L’état satisfaisant des affaires commerciales et industrielles, 
Ja régularité inacooutumée avec laquelle se sont opérés les, paie- 


mens dela fin de lannée, ainsi que l'accroissement progressif. 


des revenus publics, prouvent aussi que les forces productives 
‚ du pays sont assez énergiques pour qu’il n'y ait pis à craindre 
"que les moyens d'exécution fassent défaut, quelle que soit la 
masse des travaux qu'on voudra entreprendre. Le dévelappe- 
ment croissant des caisses d'épargnes et les demandes constantes 
quiélèrent progressivement le cours da cinq pour cent montrent 
clairementan surplus, que Vaccumulation des capitgux n'a 
point été sensiblement ralentie, en France, par ces mêimnes évé- 
„hemensqui, ailleurs, ont amené les crises les plus violentes. » 





… La Chambre des Pairs a tenu séanca le 11 de ce mois et a 


prononcé l'admission de quelques nouveaux Pairs. M. Mé- 
zijhou a donné ensuite lecture du projet d’Adresseen ré- 


„ponse au discours du trône. (ie projet est ainsi conqu : 

« Sire „ : : E ® 

„La Chambre des Pairs est heureuse d'apporter et d'offrir à 

“Votre Majestâ le tribat accoutumé de son respect et de son dé- 
-vouement. : 

„Les queshions, qui avaient exoitó en Orient la sollicitnde de 

la France, ont atteint legr terme, Votre Majesté a signé la con- 

ventio:1 qui consacre la commune intentjon des puissances de 

maintenír la paix de PEurope, Nous aimons à espérer, comme 


a ea 


vous Fespérez, Sire, que cette convention contribuera à la con- 


golidatjon du repos de PEmpire-Ottoman. 
„Votre rt ie a ordonné d'importantes diminutions dans les 

‘charges publiques. Néanmoins ces diminations n’out pas suf 

led établir, entre les recettes et les dépensesde l'état, cet équi- 


bre aussi nécessaire qu’universellement désiré. Cet équijibre, 
nons nous efforoerons de Pabtenir , sans réduire nos forces mili- 
-taires au-dessous de ce w'exigent la sureté et la dignité de Ja 
France, et sans ajourner les travaux que le pays réolarne. 
»Nous examinerons aver intérêt le projet de loi que Votre 
. Majesté nous annonce pour Y'établissement d'un Band système 
de ehemin de fer. La Chambre des Pairs saît que la facilité et la 
psompitede des rapporis entre des diverses parties du royaame. 
sont des moyens de force et de richesse. Elle accueillera toujours 


Ames empressement tous les projets que Votre Mojestó lui fera 


„et donné exemple de toutes les vertus militaires, nous appar- 


„poer toujours francaise. 


bien loin que l'Université, jan arne création de homme 
extraordinaire qui fit. desi gran 





présenter pour multiplier et perfectionner les vies de commu- 
nication de toute. patore, aulagt qrie le permetjzent leg zessour- 
ces financières du pays. 

»L'extension des relattons commeroiales de la France est Pob- 
jet de la sollicitude de Votre Majesté. Des négociations sont sui- 
vies par ses ordres. Votre haute sagesse ne perd pas de vue la 


 néoessité de maintenir la protection assurde au travail national | 
per une législation qui, en .garantissant la sécurité de nos inté- 


rêts agricoles et de nos ‘intérêts industriels, ‘a si Puissamment { 
contribué à la richesse et à la prospérité dela France. … 

»Nous nous plaisons à entendre de la bauche de Votre Majestó 
Vexpression de sa confiance dans la durée de la paix. La France, 
qui serait prêle à tous les sacrifices pour soutònir sa dignité, re- 
garde une paix honorable comme le plus grand de tous les 
biens. î 

»L’affermissement de la puissance francaise en. Algérie dgit 
être à la fois ’ceuvre du temps, de la persóvérance et du cou- 


rage. Celle terre que la valeur de nos soldáts a conquise et dé- | 


fendue, et- où les princes vos fils, ont si souvent bravé la mort, 

















tient par la victoire , etnòus appartiendra par les bienfaitsde la 
civilisation ; Votre Majestá la dit : L’Algérie restera désormais et 


»La Chambre des Pairs examinera attentivement les projets 
de loi qui lui seront soumis au nom de Votre Majestó. 

»Sire, il n’est que trop vrai , de criminelles menées, des at- 
tentats audacieux , toujours déeoncertés par la Providence , mais 
toujours renaissans , entravent encore l’essor de la France et sa 
puissante activité ; ils retardeut les bienfaits de cette liberté con- 
quise au prix de tant de travaux et de périls. Gependlant, l'action 
lente mais certaine de Îa justice, la stricte exécution des lois , le 
concours et l'union des grands pouvoirs, de l'état, le zèle de tous 
les bons citoyens maintiendrout intact le dépôt sacré de lordre 
et des libertés publiques. Le bonheur et le. repus de la France 
Pobjet des veux les plus chera de Votre Majesté ; l'avenir. re- 
cueillera le fruit de vos efforts et de vos sacrifices ; la.postérité en 
conservera à jamais le souvenir. » nn eré 

Après la lecture de ce projet d’Adresse, MH. le prince de 
Hoskowa a la parole. L'orateur trouve le discours de la cou- 
ronne, trop réservé pour les circonstances, en ce qui concerne 
la’ question extérieure à ce sujet, il fait I'historique de la ques- 
tion d’Orient et insiste sur les divers grigfs de la France contre 
la quadruple alliance. L'orateur cgnclue de ces différens.griefs, 
qu’aprèsle traité du 15 juillet, lisolement armé était pour la 
Erance une nécessité d'intérêt et d'honneur national. Ilexamine 
ensuite quelle a été la conduite du cabinet actual etrend justice 
à la pensée politique qui l'a dirigée ; maisil eroit qge isolement 
armé ne devait cesser que devant une réparation éolatante , une 
réparatign proportionnée à l'irritation causée dans.le pays par 
les mauvais procédés de la quadruple alliance, et cette condi- 
tion „ dit-il , n'eèt pas remplie, bien.qu’elle eût été en quelque 
sortestipulée au commencement de la dernière session entre le 
cabinet du 39 octobre et les Chambres. Worateur vote contre de 
projet d’ Adresse. , 

M.le marquis de Boissy prend la parole en faveur du projet. 
L'arateur, qui a déclaré ne pas vouloir s’átendze sur la question 
extérieure , fait une longue digression au sujet de l'Espagne. 11 
accuse opinion de ce pays, d'ingratitude vis-à-vis de la France. 
ll reprocheà notre gouvernement la conduite qu’ila tenue vis-à- 
vis du Prétendant et vis-à-vis de la reine Christine, et termine_ 
cette partie de son discours par de vives attaques contre le régent 
auguel ‚du reste, il ne fait pas un crime d'avoir usé de rigueur 
lors des derniers troubles. De pareils exemples, dit Yorateur, 
renferment un averlissement salutaire pour les révolationnaires 
de tous les pays. Passant à la question intérieure, orateur repré- 
sente la France comme divisée en trois partis, et exargine Vin-” 
flnence de chacun de ces partis. Le bruit des conversations par- 
tionlières, nous empéche de taisir les développemens donnés 
par lorateur à celte partie de son discours ; mais lorsqu’il parle 
du parti radical, sa voix est entièrement couverte. par les mur- 
mures. 

M. le président : La Chambre ne peut laisser sulsister ce pas- 
sage, qui tendrait. à faire regarder comme ennemie du gouver- 
nement une partiedu pays. 

L'oratéur passe aa parti légitimisie, qa'il regarde oomme‘im- 
puissant par lui-même , maïs pouvant donner la victoire au parti 
avec lequel il se liguera. (Violens murmures. L'orateur reut con- 

inver. Nouveaux murmures. Interruptions). RE 

M, le ministre des tragaux publics : Ce passage est iacpmpatible 
avec les convenances du langage officiel, Il nest pas permis de. 
dire à Ja tribune qu’an parti pent décider des destindes du pays. 

M. de Boissy : Je proteste contre l'intention qu’on pourrait 
m’attribuer, mes opinions sont connues : mais c'est un fait que 
je constate. (Les murmures continuent), 

M. le ministre des affaires étrangêres ; Je demanderai à Porateur, 
sil veut bien retrancher aussi, certaines exprassionsdont il s'est 
servi envers un homme en ce moment dépositaire du pouvoir. 
royal dans un pays voiein et aveo qui nous vivons en paix, 

M de Boissy : Je ne vois pas que les expressions dont je me suis” 
servi soient déplacées: à Da 

H. Guizet : Elles sont extrêmement inconvenantes , vous vous 
êtes seri du mot de bourreau vis-à-vis le régent d’Espagne et de 
deux ou trois autres expressions dont je’ ne me svuviens plus. Ce 
langage ne peut absolument pas passer. ER ete ad 

M. de Boissy : Si"ces expressions sont inconvenantes je les re- 
tire, L’orateur ajoute quelques mots qui se perdent dans les mur- 
miures de l'assemblég. ae 

M. le comte de Montalambert monte à la tribune, il est inscrik 
contre le projet. l’orateur démêle dans Ja société, un principe 
de désorganisation , dont ík attripue la naissanwe et le dé; eloppe- 
ment à Paffniblisseurent des croyances religieuses. 


E « 


M. de ministre de l'instruction publique, répondant à quelques 


unes des observations de M. de Montalembert, soulient ‚que 
es choses , soit pour quelque 
chose dans Ìa corruption signalée: par le noble pair, elle #a tou- 
jours combattue avec persévérance , succès et efficacité. \ 
__M. de comte d’.Alton-Shée défend la convention du 13 juillet, et 
blâme sévèrement ceux des préopigans qal ant compulaé das: 
documens, à l'élranger, ‘pour aceréditer l'idée de notre abaisser. 
ment devant les puissances étrangères,. ld 

M. lé comte de Saint-Priest est d'avis qu’on ne doit pas atta- 
quer si vivement les Espagnols, parce que la plupart ont mani- 
festé pour la France des sentimens de bienveillance. Quant à 
Espartéro, l'orateur espère qu’il reviendra à des sentimens plas: 
justes en se souvenant que deux régens qui élaient au moins 
d'äussi bopne maison que lui, avaient reconnu le principe. 


pour la séance de demain. 


les il me serait impossible de 
relations des deux pays. 


espèce , la France a oppusé un refas constant, On avait dit 



































































defendu par notre ambassadeur. 
Mi.de Dreuz-Brézé prend la parole sur les affairea d’Espag 
dit que la France a perdu l'influaence quelle exercait antr 
sur ce pays, ck. blâme fe système politique suivi à Pettérieüf 
surtout vig-à-vis de la Péninsule. Il demande un Congrès e 
péen pour régler la situation de PEspagne. Ke 
M. le président propose de renvoyer la séance au lendemailë 
ee qui est adopté, —d 
M. Gsázot, ministre des affaires-étrangères » réclame la pard 


Á£ 





À Pouverture de la séance du 12, Son Esc. le ministre dé 
affaires étrangère a pris da parole et s'est exprimé ainsi: 

Jai déclaré hier à la Chambre que j'aurais quelques observé 
lions à faire en réponse à ce qu’a dit Phonorable M. de Dre ä 
Brézó, au sujet du silence gardé dans le discours de la courontië 
sur les affaires d’Espagne. Ce silence était réfléchi et volontair 
et le motif qui la dioté m’impose une égale réserve de langagÂ 
Il y a. des affaires pendantes des questions fagrantes sur lesquêl 
m'expliquer sans faire tort at 


J'ai cependant une réponse à faire à Pionorable M. de Dret s 
Brézé. — M. de Dreux-Brézé nous demaudait hier si depuis & 
derniers événemens de la Péninsule nous étions anssi. satis AAN 
du traité de Bergara que lors de la conclusion de ce traité. Noë 
avons accueilli le traité de Bergara avec une vraie satisfactië 
parce qu'il était le terme de la guerre civile en Espagne. No 
n’avons pas toutefois pensé qu’il mettrait fin à tous les troubiä 
intérieurs de l'Espagne et quand une autre guerre civile est suf 
venue, nous n'en avons pas concu d’étonnement. On a répandi 
des bruits sur. la part qu’aurait prise le gouvernement du roi dad 
les derniers troubles de la Péninsule. Ces bruits sont dénnés dj 
tout fondement et je le dia sans hésiter, de tout prétexte. À 

J'ajouterai que quand le gouvernement espagnol s’est adres 
à nous, a réclamé notre assistance pour laider a arrêler le dérg 
leppement de Yinsurrection, nous lui avons accordé sa deman ie 
Quand il nous a priés d'interner dans nos villes de Vintérieur )á 
officiers qui avaient pris part à Pinsurrection , et dont la pré 
sence sur Îa frontière était dangereuse pour le repos de la Péniú 
sule nous les avons iuternés. RS dS “3 

Une seule demande lui a été à l'instant même et positivemef 
refusée. Je n’aì pas besoin de dire quelle est cette demande, Ä 
Chambre me comprendra. k 

Si nous aviong voulu réeriminer , nous aurions trouvé de nod 
brpux aujsts de plainte dans ce qui se passe en Espagne à l'égaf 
du gouvernement du roi; nous aurions pu reppeler le langaf 
hostile qui a élé tenu dans certaines assemblées publiques; nóg 
aurions pu énumérer les provocations isolées, adressées à 
France : c’étaient là de justes sujels de plainte. Nous nous sof 
mes abstenus. l'Espagne est dans un moment de crise „ neff 
avonù compris qu’il fallait faire la part des passions popu laiïf} 
qui entraînent quelquefois les gouvernemens malgré eux et étoif 
‘fent leur voix. 3 

Le gouvernement da roi est dirigé dans sa conduite vis-à- 
de Espagne par deux idées: aider chez elle à l’affermisseme 
la monarchie régulière et ne prétendre exercer dans la Pénin | 
aucune influence exclusive, c'est là la pelitique qui nous a tóú 
jours diriges, mais nous avons augsì la prétention qu’aucune # 
flaence exolusive.n’y soit exerege.à nos.dápens et malgré.nous® 

Je passe à un 2° point, eelui, qui « prinetgalement occupé 
séance d’hier : la question d’Orient. Je demanderai Ta permi 
à la Chambre d’écarter toute politique rétrospective ‚ pour n'@ 
visager que l'issue de la question. ke 

L'orateur rappelle la situation qu’avait fait à Méhémet-Alij 
traité du 15 juillet. C'est à Pinfluence de la politique suivie fä 
la, France depuis le 29 octobre que Méhémet-Ali doit la re 
tion de ses droits. Hérédité, pouvoir administratif, po 
militaire, fbat cela a été rendu au Pachalik d'Egyple pâ 
Hatti-Sheriff, da 13 février. ES ú 
“Le refus de la France d’adhérer au traité du 15 juillet ófÁ 
parfaitement fondé. Nous ne pouviens pas sánctionner après 
que nous arions repoussé avant, ‘Mais quand plus tard nous né 
sommes associés au traité du 13 juillet, nous avons pu le H8 


k- 


ri 





sans compromettre la dignité nationale. La question turao-é 
tienne était terminée et les puissances ont pris soin en présent 4 
ce dernier traité à la sanction de la France d’en rayer, d'en ch 
ger tout ce qui pouvait impliquer une sanction même indire# 
du traité du 15 juitlet. Devant Pattitude des puissances , an gf 
homme sensé ne pouvait hésiter. Ce ne sont pas des conditi 

qu'on nous imposait, On demandait à la France de consacrer} 
son adhésion ún acte qui intéressait au repos de PEurope. Aucië 
susceptibilité nationale n’aùrait pa justifier an refus.’ 5 

Je ne prétends pas dire, ajoute lorâfeur, que le traité dig 
juillet efface tout ce qui s'est passé entre la France et les a 
puissances. On ne peut nier que la politique francaise a su 
échec en Orient, La France s'est trompée sar deux points: !’ 
portance des intérêls qu'elle avait dans Pétablissement. égy 
et sur la force de cet. établissement. C'est sous empire de. 
double erreur, que je n’impute à persunne , parce qwell 
commune à tous, que la France s'est méprise sur je ma 
qu'elle avait à suivre dans la question d°Orient ; mais VA 
terre s’y est trompée comme nous (quand je me permets de Pig 
des erreurs de mon pays, je puis bien parler de celles de &ä 
leterre. B dek 

rt L’Autriche, la-Prusse et la Russie ne sont pas tombéeg dar 
erreurs moins graves. Il dépendait des deux premières d’e 
cher que la question d’Orient pât mettre PEurope en péril ; 
h'y out pas pris garde ; quant à Ia Russie, elle a sacrifié seë 
rêls essentiels et permanens en Orient à des vues saperficf 
De tout cet ensemble d’erreurs dont chacun a eu sa part „ 
sera résulté pour rtous que quelques enseignemens , si nót 


vons en profitgr.  ', : 
On avait dit'que Ja France consentirait à mettre sa politi 
la suite d’ane autre politique. A toutes les prétentions d 


le traité da 15 juillet „que la France reprendrait sa situaliC 
dinaire et que l'on se passerait de la France. On a reid! 
Pabsence de la France, on lui a fait des sacrifices pour là 


ner dans le concert européen. 
(La séance continuait au départ da courrier.) 


e ._ BELGIQUE. 

On assure que samedi prochain, des fourgons dép 
de Ja suite de S.M. le soi de Prusse, arriveront à Liég 
rend ront immédiatement par lechemin de fer à Ostende. 
de Przisse doit arriver à Liége le 19 de ce mois , et Pons 
àge quo 58, Ml. ylogera. ore t 


GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG. 
On lit dans le Journal de Luxembourg : 


Nous GUILLAUME II, Par za GracE De Dreu, Rot pes Pays 
_ Bas, Prince n'Onaneer Nassau, Granp-Duc pe Luxengoure, 
eic. , etc. , etc, 
Avons trouvé bon d’arrêter ce qui suit : 

Art. 1. Son Altesse Sérénissime le prince Frédérie-Guillaume 
de Hesse, lieutenant-général au service de Prusse et gouverneur- 
militaire de la forteresse fédérative de Luxembourg, est nommé 
Chevalier grand’-eroix de Notre Ordre royal grand-ducal de la 
Couronne de chêne. 

2. Son Exe. le lieutenant:général baron du Moulin, comman- 
dant militaire de rteresse fédérative de Luxembourg, et 


la fo 
MM. F. G. P. baron de Blochausen, Notre chambellan honoraire 


et chancelier d’Etat 

G.T. 1. de la Fontaine, gouverneur par interim du grand-duché ; 
J.B. Gellé, membre du Conseil de gouvernement, sont nomes 
chevaliers de Etoile du même ordre. 

9. NM. V. Jurion, bourgmestre de la ville de Diekirch; T. Pes- 
Catore , membre du Conseil de gouvernement > â Luxembourg R 
J.J. M. Willmar, procureur-géneéral d'Etat à Luxembourg : 
Mm. Witry, notaire à Echternach; E. Servais, avocat à Tudens 


bourg ; et Dams, propriétaire au Reckingerhoff ; sont noimeés 
Commandeurs du même ordre. 


Fait à La Haye, le ier Janvier 1842. 


PAYS-BAS, 
SN LA HAVE, le 14 janvier. 

É Nous voyons dans le Dagblad van 's Gravenhage que, 
‘hier à midi, S.A, R. le prince d'Orange , sous la protection 
‘duquel , comme on le sait, sera placée la nouvelle Acadé- 
mie Royale pour les ingénieurs civils à Delft, a visité dans 
le plus grand détail, la ‘belle collection de modèles du 

Er en cette résidence, On assure qu'il est ques- 
ton de transférer cette collection À Delft , pou ic 

ette r le service 

de la nouvelle Académie. - en 

nn 

S. M. pararrêté du 9 de ce-mois ne 

capitaine A. J-van Winsheym, du 5° 

et À sa demande , le traitement de n 


70, a accordé au 
régiment d’infanterie 
on-activité. 


nnee 
Par un arrêté du 10 de ce mois no 64 ‚ S, M. aaccordé 
au capitaine de Lr° classe J, J, W. van de Wall ‚ du 4e régi- 


ment de dragons légers, et à sa demande, la pension et le 
rang de major. 





TTT en 
S,M. par arrêté da 9 de ce mois n° 
nouveau M.J. J. Carp, dont! 
‘bre, de la commission 
Amsterdam. 


‚n° 68, a nomméde 
es fonctions cessatent , mem- 
pour la navigation rhénane À 


Par arrêté du 9de ce mois no 72 ‚9: 


ni Jd Lois M. a nommé mem- 
re de la commission sanitaire provinciale en Frise M. J. M. 
Baart de la Faille, docteur 


en médecine et en'chirurgie à 
Leeuwarde , en remplacement ‘de M.C. Mulder qui a ob- 
tenu démission honorable desdites fonctions, a 
Le 0 dece mois, est mort à mai i 
Hasard , demente on ann Tepee di 
‘Ticutenant-général d’artillerie 
‘se, de l'ordre Militaire de Ga 
de Dannebrog et chev 
atteint l'â 


hage, fl. Jean David AÁsaias Bode , 
pensionné , chevalier, de 3° clas- 
illaame , commandear de l'ordre 


ge de 9Û ans à-peu-près. 
TT nen mn 


___S. Exc. le ministre de Pintérieur vient d'adresser aux gouver- 
‚neurs des provinces, par circulaire du 30 octobre dernier , quel- 
; ques instructions complémentaires au sujet de Pexécution de la 
| Toi du 29 mai 1841 ‚ Journal Officiel n° 20 , relative aux établis- 
j "emens consacrés aux aliënés et au mode de placement et de 
j sortie dos personnes atteintes d’atiënation mentale. Suivant ces 
j 2estructions, le placement des personnes dont admission est or- 
Ì Banes en verta des dispositions de ta susdite loi ‚ ne peut avoir 
dee dans les seules maisons de santé ) et jamais dans les 
À Re a HE À recevoir les individus dont Fin- 
daneen js se Hoek e dans là forme prescrite par le titre 18 
Placement le le Ak dann demands je 
are ea AP 5 rsOnnes de celte dernière catégorie 
eeen did ne kj ee dans les maisons de sanìté el être 
$ leur iuterdiction au bout done eta 
Vonné dans PArt. 26 de 1 
Á laissée à cel égard par la 
8Slre naturellement peu 
taires de ces établissenien 
ces derniers en maisons 

























& susdite loi, Il résulte de la latitude 
loi, queda population des dépôts devant 
nombreuse, les directeurs ou propric- 
»Se trouveront engagésà transformer 
de santé ; que l'établissement de nou- 
» ceux-ci disparaîtront insensibte- 
auxilfàire 
es aliënds. 
uer ensuite 
9, 23, pre 


& Tallon progressive du sort d 
Le ministre fait remarq 
Art, 8, dernier alinéa 7, 
Précitée et celles des Árt. 4 jus 
B Foral du 5 octobre dernier, rd 
f Pent applicables aux établiss 
U reste, les gouverneur 
8 Aministrations locales que }’ 
À dernier alinéa ‚ Re doit avai 
Prouvé soit de latiëné ‚ soit de 
8 des malheurs ; que le mode d 
Ieonveénient peur ceux-ci et 
Ì ‘€lre plaués dans une maison d 


Pour parvsenir à Pamélio- 


que les dispositions des 
mier alinéa, et 30 de la loi 
u'à 12 inclusivement, de F'arrê!é 
Journal Officiel n° 41, sont égale- 
emens de une et de l'autre espèce. 
S Sont invités à Faire connaître aux 
Application des dispositions de l'Art. 
ir lieu que dans intérêt bien 
Pordre publie ou pour prévenir 
© garder- des malades doit être saus 
qu’ils ne peuvent par conséquent 


B oare horde le ane, et quoique le choix des 
aliéné dé d ‚ ‚© 1 s&questration momentanée d'un 
& partie Lik pende necessairement de différentes eireonstances 
| cuheres, et dotve être abandonné ainsi à la philanthropie des 
$ Äministralions locales elles-mé Arnen 
gent invités à veiller soig, 


N neusement àc 
„JOUrs avec humaríité lorsque 


Poccasì e que l'on agisse tou- 
ecasion se p 


résente. 
TT em 
Le quatrième concert Diligentiá , 
# fort Temarquable par la brill 
{de la symphonie de Beethoven. 
y“onner à Porchestre qui a joué 





b ‘ä, qui a eu lieu avant hier, a 
ante exécution des ouvertures et 


Ld Là À 
Nous n’avons que des éloges à 


ee 
@ 


par interim pour les affaires du Gra nd-Duché; 


alier de la Légion-d’Honneur. Il avait 


ième temps d’épreuve men- | 


nt trouvera ainsi dans les dispositions: 


mes, les gouverneurs sont fna-” 


Faubel s'est bien acquitté de son Concefto et. de ses variations 
pour clarinette ; seulement on aurait pu désirer peut-être que 
ses pianissimo fassent plus distincts, afin d’arriver à loreille de 
Fauditoire avec toute l'expression desirable. Du reste, M. Faubel 
a prouvé de nouveau qu’il possède une excellente qualité de son 
et qu'il joue avec un talent qui lui concilie les suffrages des con- 
naisseurs, Le public s'est montre très-satisfait des deux morceaut 
exécutés par M. Van der Does , pianiste de la cour, qui s'est mon- 
tréle digne interprête des ceuvres de Mendelssohn et de Thal- 
berg. Nous avons des complimens à faire à M. Révial, chargé de 
la partie vocale de ce concert. Entr'autres, il a chanté avec autant 
de purelé etde goût que de charme et d'expression la cantate de 
Frantz Schubert, qui a été suivie de nombreux applaudissemens. 


nn ren 


La première représentation du Chevalier de Saint-Georges, 
cómédie pleine de situations d’un puissant intérêt, a compiéte- 
ment réussi hier à notre Théâtre-Royal-Frangais , qu’onl honoré 
de leur présence LL. AA. RR. les princes Alexandre et Henri et 
madame la princesse Sophie des Pays-Bas. 

M. Duvernoy a été magnifique dans le rôle Sairt-Georges qui 
est tout-à-fail à la taille de ce! artiste de talent. M. Duvernoya 
parfaitement nuancé tout son jeu et a rendu le caractère da 
briflant chevalier de la cour de Louis XVI, avec une expression 
et un naturel dignes des plus grands éloges. Ajoutons que 
N. Davernoy s’est très-bien tiré du morceau qu’il a exécuté sur 
le violon au deuxième acte. iet 

Mad. Duvernoy ne s'est pas montrée moins remarquable dans 
le rôle de Mad. Presle, jeune veuve créole, qui oteupe une 
place importante dans toute la pièce. Les principales situations 
ont été rendues avec tout le succès désirable et nous devons com- 
plimenter Mad, Davernoy sur le bon goût et I’éclat de sa toilette 
au second acte. 

M. Bernard a largement contribué aussi , dans le personnage 
du contròlenr-général , au succès de cette représentalion , qui, 
nous le répétons, a enlevótous les suffrages. Nous mentionne- 
rons aussi MM. Vernet, Henry Bazin et Martin, qui ont bien 
secondá les premiers rôles. 4 

On donne demain la seconde représentation du Chevalier de 
Saint-Georges el nous ne saurions trop engager les amis de notre 
scène francaise à aller voir cette belle et sì intéressante comédie, 
qui, sauf un très-petit nombre de mols de peu de mise chez nous, 
est tout-à-fait écrite dans le bon goût. On sait qne NM. Méles- 
ville et Roger de Beauvoir, auteurs de cette pièce , sont des écri- 
vains de talent. 5 
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Le Staats-Courant contient aujourd'hui l'article sui- 


vant que nous nous empressons de reproduire: 


Taz Brrrison Ann Forster Anri-SLaveRny ReporrsR. 


Gerecueil périodique contient sous la date du 29 décembre 
1841 et le titre très-significatif : Dutch Slave-trade , un article 
qut ne peut rester sans réplique. Get article est une série de 
honteux mensonges dont voici les priricipaux : 


« Des milliers d’ Africaîns sont transportés depuis quelques années 


de St.-George d'Elmina aur Indes-Orientales, sous le nom de re- 
crues, mais en réalité pour y rester toute leur vie en servitude ou en 
esclavage (bondage). » 8 
“Le nombre d’Africains transportés, depuis l'ouverture du 
cartel , d'Elmina, pour le service militaire, aux Indes, s’élève 
en tout à environ deur mille hommes. Deus mille peavent à la 
rigueur être qualifiës de milliers ; mais quand on compare le 
fait positif établi ei-dessns à Particle dans il s’agìt, on peut dire 
de cette nouvelle qu'elle est quelque peu hyperbolique pour 
n'en pas dire de plus, 

Les soldats noirs ne sont ni des esclaves ni des serfs (Bondsmen). 
Ils sont enrôlés pour un certain nombre d'années, et déjà 
plusieurs de ces militaires ‚ qui ont servi leur terme, sont 
retournés à Elmina ; quelques-uns jouissent même de pensions 
auxquelles ils avaient droit pour leurs blessures. Zls jowissené 
auz Indes-Néerlandaises de la même solide que les soldats européens 
st ils y sont traités comme ces derniers. 

„Si par esprit de modération nons avons qualifië les deux pre- 
mers mensonges de P’Anti-Slaperny-Reporter de nouvelles hy-- 
perboliques, nous devrons en agir plus rigoureusement quant 
aux assertions qui suivent. 

» Les recruès (dit le recueil) sont lierées par le roi d’.Ashanti. On 
en trie à Elmina les meilleurs hommes et les autres, ordinairement les 
deus tiers ou les trois quarts du nombre fourni, on les massacrè de 
sang froid. » « 

Nous eroirions faire injure aux lecteurs sensés de l’.4nti Sla- 
verny Reporter, sì nous nous attachions à réfuter avec développe- 
ment cette assertion, où le calomniateur manque tellement son 
but par Pexagératian qu’il expose une affaire des plus sérienses 
sous le jour le plus ridicnle. Le nombre des recrues admises "et 
transportées s’élève, selon le recueil , à plusieurs milliers. Mais Je 
nombre des admis est aux réformés dans ta proportion de un à 
trois, et comme ceux-ci sont massacrés de sang froid , cette bou- 
cherie doit avoir compté au moins diz mille vietimes !!! 

Peut-on supposer que de pareilles absurrdités aient été erues 
j par celui qui les a confiées au papier ? Gertainemeut non, mais 

c'est là une nouvelle preuve que Ja bonne foi et Pamour de la 
vérité ne sont pas les signes caractéristiques de la presse pério- 
dique de notre époque, pas même de cette partie qui combat 
sous les bannières du maître, dont les lèvres ne se sont jamais 
souillges d'un mensonge. 

Notre réponse à In dernière série de mensonges de l’4nti-Sla- 
terny Reporter prouvera à Pévidence que cette remarque peut 
sappliquer largement au recaeil que nons réfu!ons ici. 

Ceur qui sont ainsi massacrés (dit le recueil) sont néanmoins les 
plas heureuz ;car de: ceur quì partent, la moitië n'atteint pas le 
lieu de sa destination. La mortalité pendant le trajet est terrible. 
lie cent de ces malheureur partis à la fin de 1840, àl n'en est arrivé 
que diz-sept. Les autres ont succonrbé àn taarimnent de la soif , 
car les futailles à eau (ranks) avaient laissé échapper tout leur 
cônteni. Tp ef ‚ 

Pour réfuter ce langaxyg scandalensement mensonger, novus 
donnons ci-dessous un relevó, tiré de docemens offciels , de 
tous les détachemens de recrues transportés en 1837, 1838, 1839 
et 1840, aux Indes et du nombre de recrues qui y sont arrivées. 
On a enregistré le nom des navires et leur tonnage en mesure 

anglaise, en partie pour faire voir que les détachemens ont été 
Irès-largement emménagés et , d'un autre côté, ponr faciliter à 
PAnti-Staverny-Reperter un examen ullérieur , s'il le croit né- 


Avec un. ensemble parfait. M. | cessaire. 





Jeur puissance continua à baisser, J 

















Jaugeage Année NomUre des recrues 

KONS DES NAVIRES ten du, TTE 

8 id n 5 imbar- arquées 

anglais. départ. | aen ik ie 

ì Elmina. Batavia. 
Jonge Adriana. ... 600 1837 80 Eede) 
Jacobus. ....... 452 ee 71 1 
Vrouw Alaria. .... 7717 | si 140 139 
Anthony …...... 114 » "80 79 
Hendrika. .... 6 1400 NS 151 149 
Elisabeth. ...-.. 544 1837), 80 70 
India. .…...... | 1400 » 100 go 
Maria. …..... ‘ 451 1838 80 80 
Rhoon en Pendrecht. …J 1300 » 100 97 
Alenado. .......| … 949 » 120. 117 
Prinses Marianne. ..{ 1000 1838, 150 146 
Elisabeth .......l 544 1839 105 105 
Jacobus. ....... 952 » 70 70 
Jonge Adriana. ...| * 600 » 67 64 
Bataria. .......- 1098 1835/,, 110 108 
Menao..… ..... 949 1840 119 118 
Maria... 451 » 58 57 
Anthony ..... man Vik | » . 83 83 
‘| TOTAL 1704 1741 


me ee ee 


tre années de teinps , 1741 ont âtteint lear destination ; que la 


le navire Anthony , parti àlafin de 1840, Toin d’avoir vn fon- 
dre un détachement de 100 hommes aà 17, n’a pas perdu un 
seul homme des 83 recrues qui out été effectivement embar- 
quées, et, finalement ,quesi à bord d'un des vavires partis en 
1840, l'eau des futailles s'est échappée, les nègres sewblent 
posséder le précieux secret de se passer, d'une manière remar- 
quable, de celte première nécessite de la vie. 

Après le navire dnthony,on a encore envoyé troìs bords à 
Elmina (le Menado, le Jacobus et \'Europa) pour y chercher des 


barqué leurs détachemeus. Le dernier de ces navires emme- 
nera tout le dépôt de recrutement, le gouvernement ayant sup- 
primóé tout-à-fait le recrutement africain, parce qu'il a été 
prouvé qu'il est impossible de maintenir une bonne discipline 
près des corps de nègres d'après les proscriptions libérales de 


notre Îégislation militaire. 
à 





VARIËTÉES. 
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NOTICE SUR LES SIKHS ES LA FORMATION DU ROYAUME 
DE LAHORE, OU PENDJAB. 


Le mot sikh est d'origine sanscrite, et signifie un disciple, ou 
une personne attachée à quelque secte particulière ; mais depuis 
long-temps il sert à désigner spécialement, comme dénomination 


docteur, qui naquit dans un village du Pendjab vers l'an 1470 
de lére chrétienne. Né d’ane famille des Hindous de la caste 


porta vers la profession de fakir on de religieux, et il passa plu- 
sieurs années livré à des exercices de dévolion, el faisant des 


et des Mahomélans, afin de mettre un terme aux guerres san- 


avoir recu de révélations divines , ses disciples ont toujours re- 
gardé Ads Grinth,ou «le volume» comme un livre d'une au- 
torité incontestablement divine, C'était là qu’il avait déposó la 


étaieut unité de Dieu et le devoir de la bienveillance envers 
toutes les créatùres vivantes. Par cette doctrine, il était enjoint 
aux Àlusulmans de respecter Ies préjugés des Ilindous, de s’abste- 
nir de tuer les heeufs, et dese livrer à d'autres actions abomi- 
nables aux yeux des sectateurs de Brahma, tandis que les Hindous 
étaient exhorlés à reuoncer à leur hontease idolâtrie pour se 


Hindous que parmi les Musulmans, mais comme ses adeples ne 
les laissa tranquilles pendant près d’un siècle, ce qui leur per- 


leurs Gourous ou apôtres, neuf desquels furent, après Guurou- 
Nanuk, reconnus chefs héréditaires des-Sikhs. Le centre de leur 
religiun était toujours lè Pendjab,et,en 1574, le Gouron-Ramdas 
bâtit la vilfeet creusa Pétang d’Amritsir, la source de immor- 


teur. Gette ville était située à trente milles environ de Lahore, 
et devait servir de lieu de pélérinage et de réanion générale. 


Sikhs. La rapidité avec laquelle leur nombre augmentait et la. 


Une persécution terrible éclata contre eux en 1584, et Arjimnal, 
successeur de Ramdas, en fût une des premiers victimes. Les Rad- 
jahs hindous , qui tes détestaient comme des rédégats sn 
Musulmans, qui proscrivaient indistinctement tous les iu dèles , 
se réunirent contre enx. Les Sikhs furent enn forcés de courir 
aux armes pour se défendre ; mais ‚ peudant le siècle qui suivit „ 
Govind, dixième et dernier gousoa spirituel , reconnaissant que 
les mesures les plus vigoureuses p | 

la secte ne fut totalement anéantie par le cruel fanatisme d 
rengzeb, fl subir un changement total á leur caractère et à leurs 
institations. Afin d’y parvenir, il composa un houveau ee 
pour servir de supplement au Grinth, et qui suffit à lui seul pour 
eonvertir les Sikhs et que armée de fanatiquos, chargés, comme 
les Masulmans, de géfendre et. de propager leur religion àla 
pointe du glaive, et de tuer au de réduire en esclatage tons 
ceux qui tenteraient de leur résister. 


On re:warqueva toute 


Cerelevé prouve que des 1764 recrucs, transportéesen qua-_ 


moyenne de la mortalitéa été de 1 1/2 °/, au lien de 50 °/, ; qne- 


recrues ; mais il n'est pas edcore connu comment ilsont dé- 


religieuse et nationale „. les partisans de Gourou-Nanuk , célèbre. 
militaire, son caractère naturetlemeut doux et contemplatif le. 


pélérinages lointains. Il ne borna pas ses voyages aux temples. 
consacrés par la superstition des Hindous, il visita aussi la Mecque. 
et les gutres lieux révérés des Musulmans; puis, revenu dans son. 
pays natal, il promulgua un nouveau système religieux, dont le 
but avoué était de concilier les croyances opposées des Hindous 


glantes qui désolaient [indoustan. Quoi ju’il ne prétendit pas; 


règle de ea nouvelle doctrine, dont les principes fondamentaux 


réunir aux Mahométans dans ladoration d'un être suprême, an . 
et indivisible, La nouvelle secte fit plus de posélyles parmi les . 


firent aucune tentative pour s’arroger un pouvoir temporel , ‘on. 


mit de répandre au loin leurs priucipes , grâce surtout au zèle de 


talité, dont le premier nom fut Ramdaspoar, d'après son fonda- . 


Mais les mauvais jours ne tardèrent pas à commencer pour Jes . 


fondation d’Amritsir ‘éveillèrent la jalousie des chefs du pays. - 


et les . 


psqu’à ce qu'enfin ‚en 1674, 


pouvaient seulesempêcher que 
'Au- 


fois, en passant, que les principes pacifi-” 


es de Kanuk se maintiarest-encore chez un petit nombre de. 
Sikhs ‘appelés Udasis, et parmi lesquels on a coulume de choisir 


leurs Gourous ou prêlres, Afin de:mieux marqàer la séparation 


“de son peaple , Govind ‘abolit toute’ distinction de caste, disant 
que, de même que les quatre.ingrédiens dont se compose ‘le, 
bétel , deviennen! tuus de la même couleur après avoir été mâ- 
chés, ainsi les quatre grandes divisions établies. par la loi de 
Brahma doivent perdre leurs particularités distinctives Jorsqu’el 


les se trouvent confondues dans une seule nation. Il adopta pour 


ses sectateurs le surnom de Singh ou lion , qui n’avait-été porté 


jusque alors que par les fiers Rajpou!s. Les-merpbres des castes 
inférieures accoururent en foule, comme-on detait «’y attendre, 
se ranger sous les banvières de Govind, et saurèreut de la des- 
traction le nom de Sikhs : toutefois, ils furent obligés pendant 
quelque temps encore de plier sous le pouvoir irrésistible‘d’Au- 
rengzeb, et leur chef , après de nombreuses vicissitudes de fur- 
tune , mourut dans uue retraite où il s'était caché. ° 
Avec Govind se termina la série des patriarches sikhs, qui 


fut remplacée désormais par la Gowrotus-mata, ou Diète natiouale, 


assemblée instituée parGovind lui-même, et qui continua à se 
réanir à Amritsir, toutes les fois que lescirconstances l'exigeaient, 


jusqu'au cummencement du siècle présent ; la dernière yéunion’ 


ent lieu en 1805 , lorsque , pendant la guerre avee Holkar. une 
armée anglaise parut dans le Pensijab. Sous les règ nes courts et 


“agités des tuccesseurs d'Aurengzeb , la fortune des-Sikhs varia. 


Proscrits et massacrés toutes les fois que la cour de Delhi fut en 
état. d'envoser des forces considérables dans. le Pendjab , als 


reprenaieut la prépondérance lorsque les armées impériales 
étaient obligees de quitter le pays ; alors ils baltaient monnaie 


et S'altribuaient tous fes droits d'une souveraineté indépendante. 
Cependant , en 1737, la mémorable invasion deNadir Shah et 
tles incursions réitérées d'Ahmet-Douraouni, fondateur de la 
‚ monarchie des Afghans, changèrent totalement fa face de l'em- 


pire , et arrachèreut pour jatnaisle Pendjab à la maison chan-_ 
celante,de Timour. Les Sikhs eureut ensuite à combattre les 
Afghans, qui maintinrent leur puissance pendant la vie de leur. 
belliqueux monarghie. Les Sikhs furent presque toujours vain- 


Cus. Dans la seule année 1762, ils perdirent plas de vingt mille 
hommes en diverses batailles, et les morquées qu’ils avaient 
profanées furent lavées avec leur sang pour être purifiées. Mais 
Îeur fanatisme les faisait renaître plus furieux après chaque dé 
faite , et après la mort d’Ahméêd,ils n'eurent pas de peine à 
chasser les Afghans de Lahore et des autres villes. 

La forme républicaine da gouvernement qui avait-sueerédé à 
Pautorité patriarcale des Gourous était devenue fèdérative : le 
pays était divisé en douze Affssuls ou associations, chacune des- 
quelles, quoiqu’en réalité indépendante sous son propre chef ou 
Serdar, el souvent en guerre avec ses voisines , obéissait , en ap- 
parence du moins, à l'autorité suprême du Gourou-mata; elle 
réunissait ses Forces à selles des autres, toutes les fois qu'il fal- 
lait repousser une invasion des Musulmans, L'arniée de la répu- 
blique' tout entière ‘était évaluée à soixante-dix mille hommes , 
principalement de cavalerie. Le système féodal, qui règne dans 
toùte PInde „ était aussi celui de leurs institutions civiles et mi- 
litaires ; les terres de chaque Missul étaient subdivisées en fiefs, 
ayant à leur tête un Lémiùdar, qui était responsable au Serdar 
da montant de Pimpôt territorial, et qui conduigait lui-même 
son contingent à la guerre. L'administration súprême-de la jus- 
tice civile et eriminelle réside pourtant dans chaque Missul au- 
près du Serdar, qui rend toutes ses décisions d'après le Grinth, 
ou plutôt d'après les interpfétalions que lui fonrnissent de ce 
volume sacré les Gourous, ses conseillers spirituels. Le chef d'un 

‚de ces Missuls , qui n’êtaif pourtant pas à beaucoup près le plus 
considérable „se trouvait être, dans les dernières années d’Ah- 
“_med-Shah , le-nommé Khourrouek-Singk , né dans les environs 
de Bheurtporte ; sa valeur et ses talens remarquables, avaient 
éleré ‚en peu d'années, du rang de simple brigand à celui de 
Serdar, ce quì lui permit àsa mort de léguer son autorité à son 


_ fils Matia-Singh. Celui ci, quoique mineur. encore quand son 


père fut tué à la guerre de 1774 , soutint avec tant d’habileté le 
rang dout if avait hérité, que lorsqu'il mourut lui mêmè en 


1792, la réputation dont il jouissait surpassa-celle de tous les - 


autres Serdars, Son fils Rundjeet Singh , quoiqu’à peine âgé de 
douze ans, fut recunnu sans oppesition comme son-successeur, et 
exerga le ponvuir suus la tutelle de sa mère. * des 

Parvenu quatre ans après à sa majorité „le premier acte de 

Randjeet-Singh fut, dit-on, de faire'empoisonner sa mère ,atro- 
cité contraire à la conduite qu'il a tenae pendant toul le reste 
de aa vie,et qui n'est pas, du reste , sufisamment prouvée. Én 
1796, le Pendjab fat de nouveau envahi par une armée impo- 
sante d'Afghans , sous les-ordres de Shah-Zemann , frère aîné de 
Soudjah-oul-Moulk , qui aspirait a imiter sun aîeul Ahmed- 
Shah ; et quoique diverses circonstances ne lui permissent pas 
de parvenir au: but de son ambition , la seule apparition de la 
cavalerie douravuni à Vorient de lIndus répandit une terreur 
panique parmi les Serdars sikhs, trop désunis peur pouvoir ré- 
sister À son armée, et qui ne cherchêreit qu’à teraporiser par 
une feinte seujuission. Cette crise politique offrit au jeune Rund- 
jeet l'occasion la plas favorable d’exercer son génie naturelle- 
ment porté à intrigue; il en profita aux dépens des deux par- 
tis; 6t à la retraite définitive du roi des Afghans, en 1799, il 
obtint de lui, pour prix de quelques canons perdus sur nn 
bano- de sable, et qa’il tui rerdit, la cóncession dela ville de 
Lahore, qu’il conserva toujours depuis ce temps. 

‘En 1830, il fut recannu tacitement comme chef de la nation 
des Sikhs „et en 18Í1 , après awir complètement subjuguóé les 
deuze Missuls il prit le titre de maharadjah ou de roi ,changeant 
ainsi da république fédérative des Sikhs en une monarchie ab- 
solue. Plus tard , pendant la décadence et la chute de lEmpire 
douraonni, plusieurs de ses plus riches provinces furent succes- 
sivement démembrées de fAfghanistan pour être annexées. au 
nouveau royaume des Sikhs. Le Peshawer et le Moultan furent 
conquis en 1818, et le re partagea lenr sort année sui- 
vante. Enfin, la bataille de Noushahro, en 1823 , acheva de met- 
tre les Afghans dans la nécessité de se tenir désormais complète- 
ment sur la defensive. : 

_Les premiers rapforts du nouveau prince avec les chefs án- 
glais dans ‚PInde eurent lieu en 1808, lorsqne, par suite des 
mpiótemens sacoossifs des chefs Sikhs sur le territoire situé 
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entre le Sutledge el le Jamna , un corps de troupes bengalaises 
s’avanga contre eux. Rundjeet comprit sur-le-champ qu’il n’était 
pasen état de lutter cóntre les. soldats’ discipliués de Ja Com- 
pagnie , et, en eonséquence, il conclat aa mois d'avril 1809 une 
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‘Par le traité conclu avec lAngleterre , sa succession avait élé | Deffered .…....... en ee 5 B Ä 
garantie.à Khourrouck-Singh:, seul fils reconnu du Maharadjah, Árdouin ».. ……... 5 || 23 » 22!°/16» 2918 234 
lequel en conséquence monta sur le trône sans opposition ; mais { op; an ee B ag 1/ 
<t . n : ese Á e . es _— 2 » Kk 
la'faiblesse physique de ce prince et son incapacité ne lui per- |- ar métilligues: RE jd _ 
mettant pas de réclamer une part active ‘dans la direction des de d° A jes je ae 2 
affaires, son propre fils No-Nihil-Sing s’empara des rênesrdu … „NAPLES, n Ä 
gouvernement sous le titre de Kounwur oy régent, et avec la en td 5 fe —- ® ze ed 
aan B , NI Á aples. ....5 en, . À 
coopération de Radjah-Dhian-Sing, le plus habile et le plus | de à Londres 5 EZ ®, T K. 
fidèle des ministres de sou grand-père. Mais les mesures adop- | _ DANEMARCK, °_ |” ien ke Tú 
lées parce jeune prince et son conseiller, qui, même pendant | OPL à Londres, ,.,., 3 | …— sel En 4 
la vie de Rundjeet, avait été Ie chef du parti anti anglais, ne rËon ANGLETERRE, % 
tardèreut pas à prendre un caractère si hostile, qu’une latie FRANCE. Tace zu GL cl Pan ad  — BE 
devint inévitable. Ils laissèrent les Serdars.se livrer à de petits. POLOGNE. Act, 1835 ge m Pii Sne fg 
actes d’agression contre les frontières anglaises, et refusèrent | BRESIL, Cons. Ann, kN Den 8 66 ge ene | 
toutes explications à l'ageut anglais à Lahore ; on assure même sehen d' d°,..5 Ree, if ol ee 
qu’ils envoyèrent des sommes considérables à Dost-Mohamimed , | bEReU ee HEE 1824, 6 | … » — » — ri 
alors en armes dans le Turkestan. Rien qu'une animusité exces- PORTUGAL. °° en dan » — id 
sive contre les Anglais ne popvait avoir dicté une pareille con- | Oblig. à Londres. „31 — et 


duite de la part du chef des Sikhs envers son ennemi le plus in- 
véléré. Quoiqu’il en soit ‚son règne ne devait pas êlre de longue 
durée. Son père-Khourrouck étänt mort au mois de novembre 
1840, No-Nihil, en assistant le même jour à ses fanérailles, fut 
grièvement blessé par la chute d’uue poutre, causée par la 
presse des éléphans dans une porte étroite. Il expira au bout 
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de quelques heures, à l'âge de vingt-el un ans ; c'était le der- FR ANCE oa en do 11 janviëg 

nier rejeton légitime de Rundjeet Sing. : Ciag pour cent. TE En dere eN 
Quelque suspectes que päraissent les circonslances qui accom- | Trois pour cent. …. , . ; Â hes de ed 75 àä*117 80 (117 

pagnèrent la mort de No -Nihil, il n’y eut aocun parti dans l'état ESPAGNE, » 78 55 » 

qui fût en mesure d'en profiter dans le premier moment, par render Ardouin. .., 25530 Je 5%, » 

suite de la confusion et de l'anarchie qui en résultèrent immé- Nour rr sint, .…. A Ee pis 

diatement. Shéré-Sing, fils d'une des principales femmes de | Passive, .… .. 5 \° KE ve es 

Randjet, que’ belui-ci n’avait jamais voulu reconnaître, parce NAPLES. te [Ste os 

qu’au monient de sa naissauce il était depuis long-temps absent | Certificats Falconet, ,, z5 »106 90 » 108 

de sa capitale, mais auquel néanabvins il accorda de grandes fa- |, / he AYS-BAS, 

veurs, Shéré-Sing, disons-nous , que ses qualités personnelles |: …’*P BELGIQUE! …. — » 52 » 

avaient rendu cher à l’armée, reussit à s'emparer de la-couronné; | Dette active .. .… 5 HI — » 103 

mais la mre.et ja veuve de No-Nihil élevèrent des prétentions Dito, . ..oaee 3 | — » 11 00 » 

au trône et imploròrent le secours de lAngleterre ; sur quoi Sagne hel Ren —… {2760 00 » 


Shéré-Sing jugea par prudence, devoir abdiquer en farear de la 
mère. Sa retraite.ne fut pourtant que momentanée, Au mois de 
janvier de la présente année 1841 , il reparut devant Lahore à la 
tête d'un corps considérable de partisans qu’il avait rassemblés 
dans les montagnes; il fnt-bientôt rejgint par Dhian-Sing:, et 
après plusieurs combats sang läins il forca de nouveau la reine à 
se retirer et à le. laisser en posseêsion da royaume. En attendant, 
ses talents administratifs ne pardissent pas proportionnés à sa va- 
leur. Les dernières nouvelles du Pendjab représentent le pays 
comme en proie à Panarchie, au milieu de laquelle toutes les 
amélioratious introduites par Rundje disparaissent lune après 
Pautre, landis que la plapart des: ofticiers européens ont été for- 
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Les fonds frangais sont très-fermes aujourd’hai:, et les affaires 
animées. Le 50%, est en hausse a 177,80 4 75 comptaut „ 117,95 $ 
mols; ou parlait d'achats pour le compte des caisses publiqaes, In 







vieille reine a élé assassinée par les chefs du parti de Shérè- 
Sing,et la mort et la éonfiscation ont atteint toys les serdars op- . 
posés aa gouvernement actuel: Tant que Shéré-Sing s’abstiendra 
de toute tentative pour rétablir la discipline de Pafmée , on lui 
permettra d’oecuper le trône; mais la première mesure qu'il 
adoplera pour assuref l'ordre et la lranquillité du pays sera le 
signal de son renversement. 

Telle est aujdurd’hui la aituation du Pendjah. s 
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103 3: Ces deux fonds sont sans variations, L'actif espagnol etl 
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tenu à cause de J'arrivée à Paris d'un des commissaires du góë 
ment espagoal pour le paiement de l'intérêt des coupons capifl 
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